


GRANDE SGBUR EST _
ARRIVEE !




TOl Aussl, TU
AS REVE DE

HEIN 7 QUEL OGRE 7

. ﬂ <
W  MAISNON ! ALLEZ,
GA SUFFIT, ON ARRIVE
- BIENTOT.

LE CAIRE,
SEPTEMBRE
1951.
AERODROME
DE PAYNE.
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i — SACRE MAX ! = PABRIQU DE BIEN
. TU NE NOLIS AVAIS . ek JOLIES VELVES !

JA, MEINE GUTE !




ZU BALD,
\Fp HERRINGELMANN !
S ON VOUS LAISSE EN
? FAMILLE... \

VOILA... C'EST ET TOI, TU ES RUDI !
L'ONCLE MAX. J'Al BEAUCOUP

LE FRERE AINE ENTENDU PARLER DE
DE TON PAPA. i~
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EH OUI, MON GARS !

C'EST L'EGYPTE ! CA ’ . . o
CHANGE DE LA CAMPAGNE ) = 4~
PRUSSIENNE, HEN 7 ! : 4
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C'EST RIDICULE ! TU
N'AS AUCUNE RAISON <
D'AVOIR PEUR, IDRIT
N'EST PAS UN SOLDAT
_ DE L'ARMEE ROUGE !

OH,

ET PUIS ASSEZ
DE CAPRICES ! TU
LASUISET TUTE
PREPARES POUR

LANUIT.

MAL'AR BIEN
FRAGILE... TUES
SORE QU'IL FERA

LVAFFARE? A



JE PENSE. SUR PRES
DE 300 ORPHELINS
OBSERVES, C'ETAIT L'UN
DES MOINS TRAUMATISES ET
DES PLUS INTELLIGENTS.

JE SUPPOSE
QUE TU N'AS PAS
D'ENFANTS ?

ETPUIS, IL A
TELLEMENT PELIR
D'2TRE RENVOYE LA-
BAS QU'IL EST PRET A
TOUT POUR SATISFAIRE
SA < TANTE ».

EST-CE QUE

TU ES OBLIGEE DE
LUI PARLER AUSSI

NOUS SOMMES CENSES ETRE
BEAU-FRERE ET BELLE-SCEUR,
ET NOUS ALLONS TACHER DE

SECHEMENT ?

JEN'AIPAS
L'IMPRESSION DE LUI
PARLER « SECHEMENT ».
ET DE TOUTE FACON, VU LA
NATURE DE NOTRE MISSION,
IL VAUT MIELUX NE PAS
S'ATTACHER A LUI.

MAIS NOUS Ne
SOMMES PAS TENUIS
D'ALLER PLUS LOIN.

NOUS MONTRER LES PLUS
CREDIBLES POSSIBLE DANS

AU CONTRAIRE : L'AGENCE PRECONISE
LA PLUS GRANDE DISCRETION A CE SUJET.
ON M'A CONFIE QUE TU VENAIS DE L'0SS,
ET ON T'A SANS DOUTE DIT QUE J'EN AVAIS MOI
AUSS| FAIT PARTIE. C'EST SUFFISANT POLIR
NOUS RASSURER SUR NOS COMPETENCES
RESPECTIVES...

INUTILE D'EN
SAVOIR
DAVANTAGE.




DI DONC, TU AS . | BIEN. METTONS
L'INTENTION DE NOUS L A . LES CHOSES AU
REVEILLER COMME J
CATOUTES
LESNUITS 7

TU VIENS DE CHANGER DE
PARENTS, DE MAISON, DE PAYS
ET DE VIE. C'EST TRES DUR,
JE SUIS BIEN PLACEE POLR

LE SAVOIR. ET POUR TOUT
ARRANGER, TU AS VECU
DES MOMENTS TERRIBLES
QUE TU N'ARRIVES PAS
A OUBLIER.

POINT.

C'EST A CAUSE
DE L'OGRE...

MAIS C'EST LE CAS DE TOUS
CEUX QUI ONT TRAVERSE CETTE
GUERRE. MAX, MOI ET DES
MILLIONS D'AUTRES.

ALLEZ.
MAINTENANT,
RETOURNE TE
COUCHER.

C'EST LN ENFANT,
KATHRYN... TUNE
PELIX PAS LUI TENIR
DES PROPOS AUSSI
DIRECTS !

ALORS IL FAUT ESPERER
QUE LE TEMPS FINIRA PAR
CICATRISER NOS PLAIES, MAIS
POUR L'INSTANT, ON DOIT FAIRE
AVEC. TU COMPRENDS 7

LN PERE TOMBE
£ Us 50 POLR
Plgueici\u%? Au\;gfyetp%eog?ze NI?ETSRSU%A; fltlAChllFRED
DAUTRES ! I vadignliod FURBRINGER, PAS POUR
‘ Pﬂl SATLI? :gu 55 REDONNER LA JOIE
ee DE VIVRE 4 UN GAMIN

SES YEUX, ET POUR
FINIR, CINQ ANS EN
ORPHELINAT !

PAUME !

IL APEUT-ETRE
DROIT A UN PEU
DE DOUCEUR... A
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